À quoi rêve 
la libellule ?

D’aquarelles sous-marines,
De plonger sous la surface 
Que le soleil illumine.

« J’ai peut-être de l’audace
Mais je crois qu’une oasis,
En pleine eau, peut se trouver.
Permettez que je me glisse
Sous les flots pour explorer.
Notre famille a l’angoisse
De ce fluide qui ruisselle.
N’êtes-vous, ma mère, lasse
De survoler la mangrove ? 

La mère ouvre grand ses ailes, 
Gronde celle qui innove :

- Pourquoi aller t’engloutir ? 
Ô, spitante créature !
Pourquoi défier la nature ?
Que crois-tu donc découvrir ?
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Pour tes besoins, c’est assez !
Tu as la terre et les airs,
Notre monde ! 
Cela suffit. »

Plouf ! Et la fille est partie 
(à vau-l’eau, selon sa mère).

Se noya-t-elle ?

Non, la belle
Rencontra un beau poisson,

Qui rêvait comme elle,

D’autres horizons.
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